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L'Heureux stratagème A1, scène1

Blaise. - Par la morgué, ce que j'entends là me dérange de vous remarcier, tant je sis
surprins et stupéfait. Un brave homme comme vous, qui a une mine de prince, qui a le
coeur de m'offrir de l'argent, se voir délaissé de la propre parsonne de sa maîtresse!...
ça ne se peut pas, Monsieur, ça ne se peut pas. C'est noute enfant que la Comtesse;
c'est défunte noute femme qui l'a norrie: noute femme avait de la conscience; faut que
sa norriture tianne d'elle. Ne craignez rin, reboutez voute esprit; n'y a ni Chevalier ni
cheval à ça.

Dorante. - Ce que je te dis n'est que trop vrai, Maître Blaise.

Blaise. - Jarniguienne! si je le croyais, je sis homme à li représenter sa faute. Une
Comtesse que j'ons vue marmotte! Vous plaît-il que je l'exhortise?

Dorante. - Eh! que lui dirais-tu, mon enfant?

La Méprise scXII
Arlequin. - Elle-même en original; je lui ai aussi entendu marmotter entre ses dents que
vous étiez un grand fourbe; mais, comme elle ne m'a point commandé de vous le
rapporter, je n'en parle qu'en passant.


